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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 

 
Secrétariat de rédaction  

COMITE DE LECTURE 
 

 ASSI-KAUDJHIS Narcisse Bonaventure, Professeur Titulaire, Université 

Alassane Ouattara (Côte d'Ivoire) 

 SOKEMAWU Koudzo, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 GIBIGAYE Moussa, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 GUEDEGBE Odile DOSSOU, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi 
(Bénin) 

 HECTHELI Follygan, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 KOUAME Déhedé Paul, Maître de Conférences, Université Alassane 
Ouattara (Côte d'Ivoire) 

 MAFOU Kouassi Combo, Maître de Conférences, Université Jean Lorougnon 

Guédé (Côte d’Ivoire) 

 N’GUESSAN Kouassi Guillaume, Maître de Conférences, Université Jean 
Lorougnon Guédé (Côte d’Ivoire) 

 KOFFI Yéboué Stéphane Koissy, Maître de Conférences, Université Péleforo 
Gon Coulibaly (Côte d’Ivoire) 

 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

5 
 

 DJAH Armand Josué, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara 
(Côte d'Ivoire) 

 KOUASSI Kouamé Sylvestre, Maître de Conférences, Université Alassane 
Ouattara (Côte d'Ivoire) 

 ADJAKPA Tchékpo Théodore, Maître de Conférences, Université Abomey-

Calavi (Bénin) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

6 
 

AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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Résumé 

Les questions environnementales et sanitaires liées à la filière pêche en Côte d’Ivoire 

demeurent des problématiques d’actualité. Dans ce pays, la pêche est une activité 

essentielle et vitale pour les populations vivant en bordure de cours d’eau. En dépit de 

sa contribution importante au développement socio-économique, il s’agit d’une activité 

qui dégrade l’environnement et la santé des populations. Le cas de la Sous-préfecture 

de Gohitafla, localité marquée par la pratique d’une pêche commerciale en raison de la 

présence du Lac Kossou, suscite un regard scientifique. Ainsi, cette étude a pour objectif 

d’analyser l’impact de la pêche sur l’environnement et la santé des populations dans la 

Sous-préfecture de Gohitafla. Pour y parvenir, la méthodologie déployée s’est appuyée 

sur l’exploitation des données issues de l’observation, la recherche documentaire, 

l’entretien et l’enquête par questionnaire auprès de 179 acteurs dont 60 pêcheurs, 36 

transformatrices 04 mareyeurs, 12 grossistes et 67 détaillants dans une investigation 

exhaustive. Il en ressort que le fumage est le principal mode de conservation des 

produits débarqués dans la Sous-préfecture de Gohitafla. De plus, cette production est 

largement commercialisée en dehors de l’espace de production. Hormis cela, de la 

capture à la consommation des espèces, certaines activités du secteur de la pêche 

participent à la dégradation de l’environnement et la santé des populations.  

Mots-clés : Pêche, ressources halieutiques, environnement, santé, Gohitafla, Côte d’Ivoire 

ENVIRONMENTAL AND HEALTH IMPACT OF FISHERIES IN THE SUB-

PREFECTURE OF GOHITAFLA (CENTRAL CÔTE D'IVOIRE) 
 

Abstract 

The environmental and health issues linked to the fishing industry in Côte d'Ivoire remain 

highly topical. In this country, fishing is an essential and vital activity for people living 

along rivers. Despite its important contribution to socio-economic development, it is an 

activity that damages the environment and people's health. The case of the sub-prefecture 

of Gohitafla, a locality where commercial fishing is practised because of the presence of 

Lake Kossou, calls for a scientific approach. The aim of this study is to analyse the impact 

of fishing on the environment and people's health in the Gohitafla sub-prefecture. To 

achieve this, the methodology deployed was based on the use of data from observation, 

mailto:yayadosso137@gmail.com
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documentary research, interviews and a questionnaire survey of 179 stakeholders, 

including 60 fishermen, 36 processors, 04 fishmongers, 12 wholesalers and 67 retailers in 

an exhaustive investigation. It emerged that smoking is the main method of preserving 

products landed in the Gohitafla sub-prefecture. What's more, this production is largely 

marketed outside the production area. Apart from this, from the capture to the 

consumption of the species, certain activities in the fishing sector contribute to the 

degradation of the environment and the health of the population. 

Keywords : Fisheries, fishery resources, environment, health, Gohitafla, Côte d'Ivoire 

Introduction 

Le secteur de la pêche revêt à l’échelle mondiale une importance capitale pour le droit à 

l’alimentation et à la sécurité alimentaire. La pêche primaire et l’aquaculture font vivre 

près de 56,6 millions de personnes dans le monde et même plus si l’on considère les 

activités en aval et en amont de la filière (L. DELCOURT 2017, p. 1). En Afrique, le poisson 

constitue la principale source de protéine animale pour quelque 200 millions de 

personnes (FAO, 2017, p. 3). Malheureusement, la base active des océans et des eaux 

intérieures a été rapidement érodée en raison de la surpêche, la pollution d’origine 

tellurique, de la déforestation des mangroves, du changement climatique, de 

l’augmentation des zones hypoxiques ou zones mortes, de l’expansion des espèces 

envahissantes et de l’acidification des océans (L. ABABOUCH, 2015, p. 3).   En Côte 

d’Ivoire, la pêche occupe une place importante dans l’économie et dans la sécurité 

alimentaire. Le pays est l’un des principaux consommateurs de protéines de poisson en 

Afrique de l’Ouest (FAO, 1995, p. 25). «  La consommation per capita se situe entre 15 et 

16 kg par habitant et par an, soit 50% et le pays reste fortement dépendant des 

importations pour la satisfaction de sa demande intérieure en produits halieutiques. Dans 

cette dynamique, la pêche artisanale joue un rôle important avec une contribution de près 

de 60% à la production nationale » (P. FAILLER et al., 2014, p. 4). Bien que ce sous-secteur 

des pêches joue un rôle primordial en Côte d’Ivoire, il reste menacé par des pratiques non 

conformes à la réglementation en vigueur (I. SAVANE, 2006, p. 134). L’utilisation de 

produits toxiques pour la pêche, associée au non-respect des tailles des mailles des filets 

et la surexploitation engendrent des pressions sur les ressources halieutiques avec des 

conséquences désastreuses (Y. H. TIE et al., 2021, p. 61). Aussi, les produits toxiques 

utilisés pour la pêche contaminent l'eau et les poissons, ce qui pose des risques pour la 

santé humaine et les écosystèmes aquatiques (K. H. J. KOUADIO et al., 2024, p.28). C’est 

le cas de la Sous-préfecture de Gohitafla où l’enquête exploratoire a montré que les 

pêcheurs utilisent des outils de pêche non-réglementés. Ce qui menace la durabilité des 

stocks de poissons disponibles. Face à cette situation, l’État ivoirien mène plusieurs 
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campagnes de sensibilisation pour informer les acteurs de la filière pêche, des dangers de 

l'utilisation des produits toxiques (Direction des Ressources Animales et  Halieutiques de 

Gohitafla, 2024, p. 11). En outre, l’article 10 de la loi n° 2016-554 du 26 juillet 2016 relative 

à la pêche et à l’aquaculture interdit de faire usage, dans l’exercice de la pêche, de matières 

explosives, de substances ou d’appâts toxiques susceptibles soit d’affaiblir, d’étourdir, 

d’exciter ou de tuer les ressources aquatiques vivantes ou d’infecter leur habitat. En dépit 

de tous ces efforts consentis par les autorités ivoiriennes, l’entretien de la préenquête 

auprès du service pêche de la Sous-préfecture de Gohitafla révèle que certaines activités 

du domaine de la pêche menacent l’environnement et la santé des populations. Ce qui 

suscite la question suivante : comment la pêche impacte-t-elle l’environnement et la santé 

des populations dans la Sous-préfecture de Gohitafla ? Répondre à cette question, revient 

à analyser l’impact de la pêche sur l’environnement et la santé des populations dans la 

Sous-préfecture de Gohitafla. 

1. Méthodologie de la recherche 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La Sous-Préfecture de Gohitafla est située au centre-ouest de la Côte d’Ivoire dans la 

partie nord-est de la Région de la Marahoué. La carte 1 présente sa localisation 

géographique. 

Carte 1 : Localisation de la Sous-préfecture de Gohitafla 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Centre de Cartographie et de Télédétection de Côte d'Ivoire, 2007          Réalisation : Y. DOSSO, 2024 
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Limitée par les Sous-préfectures de Maminigui et Tibéita au Sud, Zuenoula et Voueboufla 

à l’Ouest, Ando Kokrénou et Kounahiri à l’Est et Iriéfla au Nord, la Sous-préfecture de 

Gohitafla a une population estimée à 46 470 habitants (INS, 2021). Elle forme avec les 

Sous-préfectures de Zanzra, Kanzra, Maminigui, Zuenoula, Voueboufla et Iriefla le 

Département de Zuenoula. La sous-préfecture de Gohitafla dispose de plan d’eau 

favorable au développement de la pêche. Il s’agit entre autres, de la présence du barrage 

de Kossou réalisé sur le Bandama blanc. 

1.2. Collecte et traitement des données 

La méthodologie de ce travail s’articule autour de la recherche documentaire et de 

l’enquête de terrain circonscrite à l’observation, à l’entretien et à l’enquête par 

questionnaire. La recherche documentaire s’est appuyée sur l’exploitation d’articles, 

thèses, rapports et ouvrages généraux. Les centres d’intérêt des auteurs s’articulent 

autour des techniques de pêche, l’implication socioéconomique de la filière pêche, sont 

impact sur l’environnement et la santé des populations (acteurs directs et 

consommateurs). L’observation a consisté à faire des investigations sur le terrain pour 

nous imprégner des sites de pêche, du déroulement de l’activité de pêche et de son impact 

sur l’environnement. Les entretiens se sont déroulés avec les chefs des communautés de 

pêcheurs, les responsables de la Direction des ressources animales et halieutiques de 

Gohitafla. Ils ont porté sur les statistiques de la pêche, les techniques de capture, 

l’organisation socioprofessionnelle des acteurs, et les actions menées dans leur 

circonscription administrative pour une pêche durable. Aussi, des échanges ont eu lieu 

avec les agents de la santé (médecins et infirmiers) pour comprendre les pathologies 

pouvant se développer chez certains acteurs (pêcheurs et fumeuses) dans l’exercice de 

leur fonction. Certaines questions ont été circonscrites aux maladies liées à la 

consommation d’espèces capturées par empoisonnement. Par ailleurs, pour le choix des 

localités enquêtées, précisons que la Sous-préfecture de Gohitafla regroupe des localités 

à pêche commerciale et celles qui exercent la pêche de subsistance. Pour cette étude, la 

réflexion a été circonscrite aux localités qui sont dans une dynamique de pêche 

commerciale. Ainsi, avec l’aide du service pêche, cinq (5) localités ont été retenues. Il s’agit 

de Kobli, Bongofla, Kroukouamessou, Maroboraidaga et Bièdaga. Concernant le choix des 

répondants, le service en charge des pêches dans la Sous-préfecture de Gohitafla ne 

dispose pas d’un registre exhaustif à jour permettant de définir le nombre d’acteurs de la 

filière pêche. Face à cette réalité, il a été question de faire recours à un dénombrement des 

acteurs (pêcheurs, transformatrices, mareyeurs, grossistes et détaillants) de ladite Sous-

Préfecture. Au total, ce sont 179 acteurs qui ont été recensés. Leur répartition par localité 

et par acteur figure dans le tableau 1. 
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Tableau 1 : Répartition des acteurs de la pêche dans la Sous-préfecture de Gohitafla 

par localité enquêtée et par secteur d’activité 
 

Localités  Pêcheurs Transformatrices Mareyeurs  Grossistes  Détaillants  
Total 

Kobli 12 08 02 04 14 40 

Bongofla 14 07 01 02 15 39 

Kroukouamessou 11 05 00 03 13 32 

Maroboraidaga 10 10 00 01 12 33 

Bièdaga 13 06 01 02 13 35 

Total 60 36 04 12 67 179 

Source : Enquête de terrain, 2024 
 

 

Au total, ce sont 60 pêcheurs, 36 transformatrices 04 mareyeurs, 12 grossistes et 67 

détaillants qui ont été interrogés dans une enquête exhaustive. Différents types de 

traitements ont été utilisés selon la nature des données traitées. Ainsi, les logiciels SPSS et 

Excel 2013 ont été utiles pour l’élaboration des tableaux et des graphiques. Aussi avons-

nous fait recours au logiciel Qgis 2.18 pour l’élaboration des cartes. Les données ainsi 

traitées permettent d’aboutir à des résultats. 

2. Résultats 

2.1. La transformation par fumage : principal mode de conservation d’une production 

largement commercialisée en dehors de l’espace de débarquement (Gohitafla) 
 

Le fumage est le principal mode de traitement des produits débarqués dans la Sous-

préfecture de Gohitafla. 
 

2.1.1. Le fumage, principal mode de conservation des produits de la pêche locale dans la 

Sous-préfecture de Gohitafla 
  

 

La production de la pêche locale dans la Sous-préfecture de Gohitafla est généralement 

fumée avant l’approvisionnement des marchés de plusieurs villes du pays. La figure 1 en 

est la preuve. 
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Figure 1 : Production fraîche et fumée de produits halieutiques de la Sous-préfecture 

de Gohitafla  de 2022 à 2024 

 
Source : Enquête de terrain, 2024 

 

De 2022 à 2024, la production halieutique de la Sous-préfecture de Gohitafla variait entre 

878 et 1050 tonnes. Sur ces trois années, c’est en moyenne 75 % des mises à terre qui sont 

transformées par fumage avant d’être vendues. Cela s’explique par le fait que 80 % des 

interrogées (pêcheurs, transformatrices, mareyeurs, grossistes et détaillants) ne possèdent 

pas de moyens de conservation au frais. Les débarquements sont dominés par six (6) 

espèces. Il s’agit du Tilapia (Tilapia), de la carpe (Cyprinus carpio) du Machoîron 

(Chrysichthys), du Capitaine (Lates), du Cameroun (Heterotis) et du Silure (Clarias) qui 

représentent plus de 78 % de la production (Service pêche Gohitafla, 2023, p. 18). 
 

Après le débarquement et la transformation, les produits de la pêche de la Sous-préfecture 

de Gohitafla se retrouvent dans plusieurs localités. 
 

2.1.2. Un vaste arrière-pays halieutique pour une production largement commercialisée 

en dehors de l’espace de production 
 

En plus de ses marchés, la sous-préfecture de Gohitafla approvisionne une diversité de 

villes comme présenté par la carte 2. 
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Carte 2 : Flux des produits de la pêche locale de la sous-préfecture de Gohitafla  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Centre de Cartographie et de Télédétection de Côte d'Ivoire, 2007                  Réalisation : Y. DOSSO, 2024 
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En 2024, la Sous-préfecture de Gohitafla a produit 893,25 tonnes de produits halieutiques. 

297,75 tonnes, soit 33,33 % des débarquements ont été distribués à l’intérieur de l’espace 

d’étude (Sous-préfecture de Gohitafla). La ville de Daloa est le premier marché extérieur 

des produits de la pêche locale de la Sous-préfecture de Gohitafla. Elle en a reçu 102,30 %, 

soit 11,45%. Les localités de Bouaké, Gagnoa, Abidjan et Yamoussoukro viennent en 

troisième position avec en moyenne 10,46 % des débarquements reçus. Les autres villes 

en perçoivent entre 1,73 % et 3,47%. Au total, ce sont environ 595,50 tonnes de la 

production locale, soit 66,66 % qui sont vendues hors de la localité. Cela est dû au fait que 

75 % des mareyeurs et 62% des grossistes interrogés, optent pour le commerce avec les 

clientes venant d’ailleurs. Ces acteurs informent que les clients venant d’ailleurs font des 

achats en grande quantité. Hormis cela, la marge bénéficiaire est plus importante 

comparativement à la vente avec les clients locaux (ceux de Gohitafla). Depuis la cueillette 

jusqu’à la consommation des espèces, certaines activités de la filière pêche concourent à 

la dégradation de l’environnement et la santé des populations. 

2.2. La pêche, un secteur contribuant à la dégradation de l’environnement et la santé des 

populations dans la Sous-préfecture de Gohitafla 

Dans la Sous-préfecture de Gohitafla, certaines activités liées à la pêche participent à la 

destruction du milieu environnant. 

2.2.1. L’environnement de la sous-préfecture de Gohitafla : un ensemble d’éléments 

biotiques et abiotiques menacés par les activités du secteur pêche 
 

Les lacs sont des milieux riches en biodiversité. Ils jouent un rôle essentiel dans l’équilibre 

écologique et le bien-être des communautés qui en dépendent. Dans la Sous-Préfecture 

de Gohitafla, l’essor de l’activité de pêche a conduit les populations à une utilisation 

accrue des pirogues motorisées sur le lac Kossou. Une proportion de 68,18% des pêcheurs 

enquêtés utilisent ces engins. Leur mauvaise utilisation soulève cependant des 

inquiétudes environnementales. Ces embarcations motorisées, bien que pratiques pour 

les activités de pêche, sont responsables d’une pollution considérable qui menace 

l’intégrité de l’écosystème aquatique. Les émissions des moteurs, le rejet d’huiles et de 

carburants, ainsi que le bruit produit par les moteurs, ont un impact négatif sur la faune 

et la flore lacustres.  La planche photographique 1 présente quelques-unes de ces 

pirogues à moteur.  
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Planche photographique 1 : Quelques engins à moteur observés sur les échouages 

de Kobli et Kroukouamessou 
 

     Photo 1 : Le moteur d’une embarcation à      Photo 2 : Des pirogues à moteurs à Kobli 

                           Kroukouamessou 

 

Prise de vue : Y. DOSSO, 2024 

Grâce à leur moteur, ces engins permettent d’atteindre rapidement les zones de pêche 

et de naviguer aisément sur le lac. Cependant, l’utilisation croissante de ses pirogues 

motorisées sur le plan d’eau de Kossou contribue à la dégradation de la qualité de l’eau 

dans la Sous-préfecture de Gohitafla. L’utilisation de ces outils de navigation varie 

d’une localité à une autre. Les taux les plus élevés sont observés dans les localités de 

Maroboraidaga (78,57%) et Kobli (71,43%). Les autres localités ont approximativement 

les mêmes taux d’utilisation de ces engins. Il s’agit, à l’exception de Bièdaga (50%) de 

Bongofla (66,67%) et Kroukouamessou (60%). La pollution du lac par ces embarcations 

motorisées se manifeste de diverses manières. 

Les moteurs à combustion libèrent des émissions polluantes, tels que des particules 

fines, des hydrocarbures et des oxydes d’azote dans l’environnement aquatique. Selon 

le responsable de la police pêche de Gohitafla, ces polluants nuisent à la qualité de 

l’eau, à la faune aquatique et la santé des riverains. Il affirme que les hydrocarbures 

peuvent s’introduire dans la chaîne alimentaire et contaminer les poissons, alors que 

les particules fines peuvent perturber la respiration des plantes et animaux aquatiques. 

En outre, le bruit émis par les moteurs des pirogues dérange la faune, notamment des 

espèces sensibles au bruit comme le capitaine, qui tendent à fuir vers des zones plus 

tranquilles. Ce qui contribue à leur raréfaction. Ce stress sonore peut empêcher 

également les poissons de se reproduire ou de se nourrir correctement, fragilisant ainsi 

les écosystèmes. De plus, les risques de déversement accidentel de carburant ou d’huile 

de moteur sont également préoccupants, pouvant entraîner des pollutions ponctuelles 

graves. Cette forme de pollution contribue à la réduction de la biocénose dans le lac de 

Kossou. 
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En outre, les outils et techniques de pêche utilisés par des pêcheurs dans la Sous-

préfecture de Gohitafla impactent négativement le biotope et la biocénose aquatique. 

Leur répartition (matériels de capture) se présente comme indiqué par la figure 2. 

Figure 2 : Matériel de pêche utilisé par les pêcheurs dans la Sous-préfecture de 

Gohitafla 

 

Source : Enquête de terrain, 2024 
 

Le plus souvent non-réglementaires, ces outils de capture anéantissent les possibilités 

de renouvellement de certaines espèces et le développement des ressources. Il s’agit 

entre autres des filets maillants (20,17%), des sennes (23%), des bambous pièges 

(17,71%) et des nasses (39,12%). Parallèlement à ces outils, les pêcheurs dans leurs 

intégralités font usages de son de riz pour la capture du poisson. La planche 

photographique 2 présente quelques matériels de pêche non réglementaires saisis par 

la police pêche de Gohitafla. 

 

 

 

 

  

20%

23%
18%

39%

Filets maillants

Sennes

Bambous pièges

Nasses



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril 2025, 
ISSN : 2960-1606 

155 
 

Planche photographique 2 : Quelques matériels non réglementaires 

contribuant à la dégradation de l’environnement aquatique dans la Sous-

Préfecture de Gohitafla  

  Photo 3 : Une nasse saisie par la police pêche Photo 4 : Un sac de son de riz confisqué 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

    

          Photo 5 : Filet maillant à 2 doigts dans une pirogue  
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 
 

La photo 3 présente une nasse en filet de type ̏Papolo˝, utilisée par les pêcheurs dans la 

Sous-Préfecture de Gohitafla. Ces nasses servent à retenir les poissons pris au piège en 

amont du cours d’eau. Cette technique participe à la capture d’alevins. En pratique, 

l’espèce est attirée par un appât à base de son de riz (Photo 4) bouilli, placé à l’intérieur 

du ̏Papolo˝. Selon des agents de la police pêche interrogés, le son de riz utilisé en grande 

quantité comme appât peut entraîner une accumulation de matière organique dans l’eau, 

ce qui va potentiellement causer des problèmes de pollution, d’eutrophisation (Service 

Pêche de Gohitafla, 2022, p. 2). Le Directeur des Ressources Animales et Halieutiques 

ajoute en disant que « le son de riz constitue un danger pour les poissons, car sa présence dans 

l’eau coupe l’oxygène et sans cette aire, les poissons meurent. Ce qui contribue à la rareté, à la 

malformation de certaines espèces de poisson et l’appauvrissement du lac. En réponse, ils sont dans 

l’obligation de confisquer les nasses et le son de riz que possèdent les pêcheurs ».  

Quant à la photo 5, elle représente un filet de très petite maille communément désignée 

sous les termes de filets à 0 doigt et 2 doigts, correspondant à des ouvertures de 0 mm et 

2 mm. Ces filets, en raison de leur finesse, ont tendance à capturer toutes les espèces y 

Prise de vue : Y. DOSSO, 2024  
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compris les juvéniles (Photo 6). Ce qui pose un risque significatif pour l’écosystème 

lacustre de la Sous-préfecture de Gohitafla. 
 

Photo 6 : Des alevins retrouvés dans la pirogue d’un pêcheur à Maroboraidaga 
 

 

 Prise de vue : Y. DOSSO, 2024 

La capture d'alevins, comme illustrer par la photo 6, soulève des questions importantes 

sur les pratiques de pêche et leur impact sur l'écosystème aquatique. L'utilisation de 

filets maillants est particulièrement préjudiciable, car elle perturbe non seulement la 

chaîne alimentaire naturelle, mais aussi les moyens de subsistance des communautés 

qui dépendent de la pêche. Selon la police pêche de Gohitafla (2024, p. 16), entre 2022 

et 2023, plus de 500 kilogrammes d’alevins ont été pêchés. Cette pratique conduit à un 

déséquilibre écologique, affectant la biodiversité et la santé des habitats aquatiques.  
 

À cela, s’ajoute le fumage qui est une puissante activité destructrice de 

l’environnement.  Dans la Sous-préfecture de Gohitafla, cette activité est pratiquée à 

travers plusieurs types d’installation. La planche photographique 3 en présente 

quelques-unes. 
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Planche photographique 3 : Fours utilisés par les transformatrices de poisson  
 

 Photo 7 : Four rectangulaire à Kroukouamessou Photo 8 : Four cylindrique à Bongofla 

 
Prise de vue : Y. DOSSO, 2024 

 
 

Dans la Sous-préfecture de Gohitafla, les transformatrices utilisent du bois (94%), de la 

bourre de coco (2%) et du copeau de bois (4%). Il existe deux types d’installation pour le 

fumage. Ce sont, les fours rectangulaires (68%) et les fours circulaires (32%). Ces 

structures rectangulaires et cylindriques possèdent un espace central grillagé où les 

espèces sont disposées. Elles possèdent une ouverture basse pour l’insertion du bois de 

chauffage. La fumée qui s’échappe des fumoirs pendant le processus de transformation, 

nuit à la qualité de l’air. En effet, la combustion de bois libère dans l’atmosphère des 

particules fines des gaz nocifs tels que du dioxyde de carbone (CO²) et d’autres polluants 

tels que le monoxyde de carbone (CO), les hydrocarbures aromatiques polycycliques 

(HAP), les oxydes d’azote (NO) et d’autres compositions organiques volatiles (COV) 

(MIRAH / Gohitafla, 2023, p. 4). Cette forte demande de bois pour le fumage (94% des 

transformatrices utilisent du bois) explique la forte pression sur les forêts environnantes, 

accélérant la déforestation à Gohitafla.  

En outre, la mauvaise gestion des déchets issus de la transformation et la vente des 

ressources halieutiques participe aussi à la détérioration de l’environnement. En fait, lors 

des enquêtes, il était aussi question de savoir, auprès des acteurs, le système mis en place 

pour la gestion des déchets provenant de leurs activités. Il ressort des échanges, que 104 

acteurs dont 30 transformatrices (83,33%), 4 mareyeurs (100%), 9 grossistes (75%) et 60 

détaillants (89,55 %) déversent leurs déchets sur les routes, dans le Lac ou dans les 

brousses proches des lieux d’habitation. Ce qui donne une mauvaise image au cadre de 

vie des populations par endroit. En plus de participer à la dégradation de 

l’environnement, certaines activités qui se développent du fait de la pêche impactent 

négativement la santé des populations. 
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2.2.2. Des activités halieutiques à impact négatif sur la santé des populations dans la 

Sous-préfecture de Gohitafla 

Une pluralité d’activités se développe du fait de la pêche. De la cueillette à la vente des 

produits, certaines de ces activités impactent négativement la santé des populations. Au 

niveau des pêcheurs, on note des blessures dans l’exercice de leur activité. La photo 9 

présente une blessure au pied d’un pêcheur. 

Photo 9 : Blessure par piqure de poisson au pied d’un pêcheur à Kobli 

 
Prise de vue : Y. DOSSO, 2024  

 

Cette photo présente le pied d’un pêcheur qui a été piqué par un poisson en plein exercice 

de son activité. Les piqures de poissons sont associées au risque d’infection bactérienne 

ou virale lorsqu’il n’y’a pas de traitement rapide. Tous les pêcheurs enquêtés (100%) 

affirment avoir été victime de blessure dans le cadre de leur activité de pêche. Or, « le 

Lac, entité aquatique avec laquelle les pêcheurs sont permanemment en contact est 

pollué. Il (le Lac) contient des bactéries et des parasites susceptibles d’augmenter le risque 

de maladies hydriques telles que le choléra, la typhoïde, la bilharziose, et le paludisme. 

Ce qui représente une menace sérieuse pour la santé des pêcheurs » (Direction des 

Services Vétérinaires / Ministère des Ressources Animales et Halieutiques, 2021, p. 9). 

D’ailleurs, dans les deux villages où il y a un centre de santé (Bongofla et 

Kroukouamessou), les infirmiers soutiennent qu’ils reçoivent en moyenne 2 pêcheurs par 

semaine. Ceux-ci souffrent de démangeaisons, d’irritations oculaires ou auriculaires, de 

blessures dues à des branches d'arbres sous l’eau ou par piqure de poisson.  « En outre, 

les gaz nocifs (CO2, CO, HAP, NO et COV) libérés par fumage, affectent la santé 

respiratoire des populations locales, notamment les femmes et les enfants qui sont 

fréquemment exposés. Environ 54% des transformatrices sont atteintes de maladies 

respiratoires et 17% ont perdu leurs empreintes digitales, à force de tourner 

manuellement le poisson au four » (Direction des Services Vétérinaires / Ministère des 

Ressources Animales et Halieutiques, 2023, p. 11). Au demeurant, l’infirmier de 

Kroukouamessou fait savoir que l'exposition immédiate à des températures élevées peut 

entraîner des brûlures de la peau et endommager les tissus internes. Il continue pour dire 
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qu’il a déjà consulté une dizaine de fumeuses souffrant de pathologies liées à des brûlures 

qui mettent en cause des couches de la peau (épiderme et derme).  

L’utilisation de produit phytosanitaire pour la capture, constitue aussi un danger pour 

l’écosystème aquatique et la santé des consommateurs. Dans la Sous-préfecture de 

Gohitafla, environ 13% des pêcheurs utilisent des pesticides pour la cueillette du vivant 

aquatique (Service pêche Gohitafla, 2022, p. 12). La photo 10 illustre bien un produit 

toxique confisqué par la police pêche de ladite localité.   

Photo 10 : Bidon d’herbicide confisqué par la police pêche de Gohitafla 
 

 
Prise de vue : Y. DOSSO, 2024  

 

Ces substances toxiques, mélangées à de l’argile ou du sable, sont déversées parmi les 

racines de palétuviers. Des filets sont disposés pour empêcher les poissons de s’échapper 

et l’eau est ensuite agitée avec la pagaie. Peu après, les poissons empoisonnés remontent 

à la surface et meurent, pour être ensuite collectés. Cette pratique concourt à la 

détérioration de l’écosystème aquatique. Interrogés pour connaitre les conséquences de 

la consommation des produits capturés par empoisonnement, les infirmiers de Bongofla 

et Kroukouamessou font savoir que ces produits peuvent avoir des effets aigus, allant de 

nausées et de vertiges aux convulsions et à la mort. Ils poursuivent en disant qu’à long 

terme, ces produits empoisonnés peuvent entraîner des cancers, des anomalies 

congénitales, des troubles du système nerveux et du fonctionnement du système 

endocrinien (hormones). Pour ces agents de santé qui sont à leur poste depuis trois (3) 

années, par trimestre, c’est en moyenne 2% de leurs patients qui sont atteints de maladies 

dues à la consommation de produits halieutiques intoxiqués. Ceux-ci souffrent 

généralement de nausées et de vertiges. 

3. Discussion 

Cette étude dont l’objectif est d’analyser l’impact de la pêche sur l’environnement et la 

santé des populations dans la Sous-préfecture de Gohitafla a permis d’avoir plusieurs 

résultats. La transformation par fumage est le principal mode de conservation des 

produits de la pêche locale de cette localité. Ces résultats sont semblables à ceux de Y. 
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Dosso (2019, p. 116) et FAO (2008, p. 14). En effet, le fumage constitue la principale forme 

de transformation du poisson à Adiaké et Sassandra (Y. Dosso, 2019, p. 116). Quant à la 

FAO (2008, p. 14), dans certains pays Africains comme le Sénégal, le Guedj ou le fumage 

reste le principal mode de conservation du poisson de la pêche locale. Toutefois, ces 

résultats sont contraires à ceux de A. Moussa et al (2005, p. 12) et K. Tano et al. (2022, p 

131). Selon MOUSSA et al. (2005, p. 12), les produits de la pêche artisanale en Mauritanie 

sont surtout commercialisés en frais. De plus, plus de 75% des captures du village Hébé 

(Sous-préfecture de Bonoua / Côte d’Ivoire) sont écoulées à l’état frais (K. Tano et al., 

2022, p 131). Par ailleurs, les produits de la pêche de la Sous-préfecture de Gohitafla sont 

largement distribués en dehors de ladite localité. La production de certains pays est aussi 

distribuée hors des frontières des dits pays. En fait, selon la FAO (2006, p. 12), les produits 

de pêche mauritanienne sont principalement orientés vers l’exportation. Ils couvrent les 

marchés de l’ASPALMAS, de l’Espagne, du Japon, du Portugal, de l’Italie, de la France, 

de la Grèce, etc. Planchant sur la question de la pêche au Sénégal, la FAO (2008, p. 12) 

affirme que la production sénégalaise inonde des marchés européens (France, Belgique, 

Italie…), asiatique (Japon) et africains (Côte d’Ivoire, Mali, Guinée, Burkina Faso …). En 

outre, une diversité d’espèces découle de la pêche à Ayaou-Sran pour un arrière-pays 

halieutique composé d’une quinzaine de localités (Y. Dosso et al, 2020, p. 95). Il en est de 

même pour Jacqueville, où, la production, composée de plus de 10 espèces, se retrouve 

sur les marchés de plus de dix localités (K. J. KOFFI, 2020, p. 217). 

Cette réflexion a aussi prouvé que dans la sous-préfecture de Gohitafla, certaines activités 

liées à la pêche participent à la destruction du milieu environnant, corroborant ainsi les 

résultats de l’Organisation Internationale de Police Criminelle (2014, p. 8). Pour  cette 

organisation, les populations s’adonnent à la pêche illégale et à des activités criminelles. 

Ce qui met en péril la durabilité des ressources biologiques marines. Quant au PNUE 

(2004, p. 36), il souligne que malgré l’interdiction de leur utilisation, certains pêcheurs 

artisans persistent dans l’usage des techniques de pêche à l’explosif et au poison, pourtant 

unanimement considérées comme dangereuses et causant de graves dommages aux 

ressources et à l’environnement. Cette situation constitue une menace pour la stabilité 

économique, sociale et politique des communautés côtières, en particulier en Afrique de 

l’Ouest où les pêcheurs artisanaux ont besoin de pêches côtières durables pour gagner 

leur vie et pour survivre (l’Organisation Internationale de Police Criminelle, 2014, p. 8). 

Outre le secteur de la pêche, d’autres activités, notamment l’agriculture et le secteur 

industriel contribuent à la détérioration de l’environnement. C’est ce que M. LANDOS et 

al. (2021, p. 17) expliquent lorsqu’ils affirment que les polluants chimiques pénètrent dans 

nos cours d’eau et nos océans par le biais des émissions et rejets industriels, du 

ruissellement des eaux agricoles, des eaux pluviales et de la dérive des pulvérisations 
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agricoles (M. LANDOS et al., 2021, p. 17). De plus, « les boites de pesticides utilisées dans 

les exploitations agricoles sont aussi jetées dans les cours d’eau après usages. Ces 

pratiques ont pour conséquences, la pollution des eaux, la destruction des ressources 

vivantes, le déséquilibre des milieux physiques, biologique et des écosystèmes 

aquatiques. P. WOLANSKI (2011, p. 21) estime que la pollution causée par les nutriments 

provenant de l’agriculture entraîne également des problèmes environnementaux. La 

santé des populations reste aussi affectée par cette activité dans la Sous-préfecture de 

Gohitafla. La FAO (2008, p. 13) « considère que les principaux dangers pour la sécurité 

sanitaire associés aux poissons et aux autres produits de la pêche sont les agents 

biologiques, chimiques ou physiques présents dans ces espèces aquatiques. Les états de 

ces aliments peuvent avoir des effets nocifs sur la santé des consommateurs ». Sur le plan 

socioéconomique, des chercheurs relèvent que la consommation des produits aquatiques 

contaminés a des conséquences sur la santé (K. P. ANOH, 2007, p. 11). L’Organisation 

Internationale du Travail (OIT) (2007, p. 15) « estime ainsi que les pêcheurs sont 

confrontés à des dangers particuliers découlant de leur activité. Il s’agit entre autres, des 

risques de naufrage ou de chavirement, des incendies et explosions à bord. Les pêcheurs 

souffrent également de problèmes de santé spécifiques tels que les allergies cutanées et 

les affections respiratoires ». 

Conclusion 

Cette étude basée sur une approche à la fois qualitative et quantitative a analysé l’impact 

environnemental et sanitaire de la pêche dans la sous-préfecture de Gohitafla. Il en 

découle que cette activité contribue à la dégradation de l’environnement et constitue un 

véritable problème de santé publique. Les techniques de capture ainsi que les matériels 

de pêche sont non conformes à la réglementation en vigueur. La pêche par 

empoisonnement et le fumage impactent négativement la santé des populations. 
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